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CHAMBRE DES DEPUTES 
Suite et fin de la «softce du M Juin 4M« 

U M AROO 
M. JAURES, an terminant, estima qu'il se-

fait dangereux dfetre contlnuettament forcé 
à immobiliser une aussi nombreuse troupe au 
Maroc, et 11 déclare qu'il ne peut sanctionner 
un pareil traité. „ 

La Chambre décide ensuite de continuer, 
lundi, la discussion. , . 

Dans l'après-midi, elle s'occupera us la ré-
Jorme électorale. 

Séance levée a 6 h. 40 ; seeanoe lundi. 
-*<wo-***— 

Suite et fin de la séance au 1» juin 1M 

Le Sénat reprend alors 
LASSAINISSCMENT 

DES VOIES PRIVÉS» 
Les arUclea 2 & 16 et l'ensemble de ta loi 

•But adoptés. 
LE VAGABONDAGE 

M FLANDIN a la parole pour la développe
ment d'une proposition de fol, en ce qui con 
«exne la mendicité et les différents vaeabon-

Lorateur fait constater que la mendicité 
n'est qu'un stage pour un crime. 

Des mesures sérieuses, dit-il, s imposent. 
Des mendiant» et des vagabonda, font pour 
ainsi dire profession du délit qu'ils commet-
etnt Les Vois édictées actuellement contre 
eux sont sans aucune efficacité. Des mesures 
administratives s'imposent (Très bien sur de 
.nombreux bancs). Lee cheminots véritables 
(trouvent toujours à s'employer. Les autresse 
jrient des sentences qui seront prononcées 

^ M RLAMDIN demande que l'on suive 
J'exempte donné par la Belgique et par la 
S w E n d e . et avec * I « > P o r £ ^ ™ 2 « S « * 
Iqne la France, avec l a s * m U " * » " * * * , £ • 
Qu'elle emploie à ca sujet, pourrait faire d u-
Itlle besogne. 
î La discussion générale est close. 

Les articles 2 * 5 sont adoptés. 
' Sur rartlcle 6, M. REY se réserve de déve-
Kmaer un amendement lors de la deuxième 

^Séance'°tevée « 6 a 20. Séance mardi, à 
P 

U scandale laïque 
DE RONCHIN 

VoUà une étrange affaire décidément et 
oui sent bien sa fabrication maçonnique. 
Tout y est mystère et obscurité. Que se 
c,asse-t-il au juete ? demande le public 
déconcerté, désorienté. 

Le 7 juin le directeur laïque de Ron-
ichin M Cauvin, certain, aprea enquête, 
nue son subordonné laïque, M. Collange, 
,a gravement abusé de plusieurs élèves, 
«tonne à cet homme Perdre de s'eniuir : 
m II ht» hnpaaa son départ immédiat » 
freroniiatt expressément la « Réveil ». b t 
>ce n'est pas une déclaration en l'air : le 
•journal judéo-maçonnique tient toute sa 
/documentation de M. Cauvin lui-même. 
> Une semaine, deux semaines se pas
sent . M. Cauvin ne juge pas à propos de 
divulguer VaiWire. Même silence au con
s e i l d administration de Ronchin et à la 
Préfecture où Ton connaît pourtant les 

\actes reprochés à M. CoHange 
Mais soudain, dix-huit Jeure après le 

renvoi et la fuite commandée dirsurveil-
|ant compromis, éclate un coup de 
théâtre. 

Les mêmes personnages qui ont somme 
£o l lange de filer viennent de lancer la 
police à ses trousses. Arrétoz-le ! Arrètez-
fe vite. 

Oui, mais que de mystères, encore dans 
l'histoire de eetïe arrestation ! 

Le 26 juin tous les journaux lillois — 
6auf la u Croix du Nord » a qui le « Ré-
-veil » reprochera le lendemain sa pru
dence pourtant bien justifiée, on va le 
•voir — annoncent que l'arrestation de 
Collange est un fait accompli. On précise 
Je lieu de la capture : elle a eu l ieu eTi 
Seine-et-Oise, à Vaujours. 

Eh bien ! il parait que cette belle opé
ration, connue le 26. n'est pas encore 
faite le 28. En effet, M. Delalé, jugé d'ins
truction chargé de l'affaire, ignorait, tou
jours hier soir vendredi si, oui ou non, 
J'inculpe était entre les mains de la po
lice. 

Mais alors * qui donc a pu renseigner 
les journaux avec tant de précision ? 

;D'od est partie l'annonce de cette fausse 
•arrestation. Et comment les mystérieux 
indicateurs savateat-ils — car enfin la 
police apparemment l'ignorait — que le 
luytard »e trouvait à Vaujours ? 

Pour qui connaît les trace oherB aux 
trancsHoaaçons monteurs de « coups », 
toutes ces énigmes deviennent eatréme-
ment simples à déchiffrer. 

Vous ne comprenez pas pourquoi le-
directeur très laïque de Ronchin a, entre, 
le 7 et le 26 juin, couvert de son si lence 
la fuite de Collange ? Mais c'est parce que 
Collange était lui aussi un laïque. C'est 
parce que, à l'époque, ébruiter son cas 
n'eut point servi les intérêts du Ronchin 
laïque. 

Vous ne saisissez point pourquoi, le 
26 juin, l'affaire Collange, si longtemps 
et si soigneusement cachée, est exhibée 
avec tant de fracas ? 

Mais c'est qu'après avoir désiré lefei-
lence, on a maintenant besoin de bruit. 
On vient d'apprendre que les Frères de 
Saint-Oabrisl sont dans le cas d'élever 
& la frontière belge une maison destinée 
à concurrencer le Ronchin officiel. 

Ah I non ; pas de ça 1 Et le laïque Col
lange, que personne a Ronchin n'a jamais 
vu habillé en Frère, devient dans le « Ré
veil » : « un ancien Frère laïcisé depuis 
peu » ; dans le « Progrès », un congréga-
niste « sécularisé l'an dernier ». 

D'après qui les deux journaux maçon
niques... se trompent-ils si grossièrement 
et avec cet ensemble fraternel ? 

D'après le même M. Cauvin qui leur 
fournit ensuite les éléments d'une cam
pagne anticléricale tout ensemble et d'une 
réclame pour sa maison très laïque. 

Saisissez-vous maintenant le bluff ma
çonnique ? 

Mais le « coup » a raté. M. Cauvin 
avait trop vite et trop complètement dé
masqué ses batteries. Derrière le vengeur 
de la vertu qu il prétendait être, on voyait 
trop le commerçant avide de réclame et 
peureux devant la concurrence. 

Et voila pourquoi aujourd'hui, tandis 
que le << Réveil » se tait, mais un peu 
tard, le « Progrès » se félicite d'avoir été 
relativement discret. 

Pour l'opinion, elle pose à M. Cauvin, 
le directeur laïque de Ronchin, ce di-
lemne, d'où il ne sortira pas : « Ou bien, 
dès le 7 mai, vous aviez la certitude que 
M. Collange était coupable et alors, en 
le faisant filer, vous avez été son com
plice, vous avez tenté de le soustraire à 
la justice. Ou bien, croyant que votre sur
veillant n'était point passible de pour
suites judiciaires, vous l'avez quand 
même livré à la police. 

« Dans les deux cas, vous ne vous êtes 
p a s soucié de la vertu de vos élèves, 
comme c'était votre devoir, mais de l'in
térêt particulier de votre maison. Vous 
vous êtes tu d'abord pour éviter un scan
dale laïque. Vous avez parlé ensuite, 
et vous avez dénaturé les faits, pour vous 
faire de la réclame. 

« Eh bien ! le scandale laïque tant re
douté, vous l'aurez eu quand même par 
votre faute. Et la réclame que vous cher
chiez, nous verrons ce qu'elle rendra. 

J. S. 

Gazette da Hdrd 
On annonce la mort : 
u v A MORTACNE DU-NORD, de Mlle 

Hoplite Soudau, pieusement décédée à 
l'âge de 76 a n s La défunte était membre 
des confréries du Saint-Sacrement, du 
Rosaire perpétuel et de la Bonne Mort ; 
elle était -fidèle abonnée de la « Croix ». 

Les funérailles ont^ eu lieu- jeudi à neuf 
heures du matin. 

w v A GHATEAU-L'ABBAYE, de Mlle 
Matrtilee Balan, pieusement décédée à 
l'âge de 21 ans. La défunte avait fait par
tie du pèlerinage diocésain à Lourdes en 
1911. 

Les funérailles ont eu lieu jeudi à neuf 
heures du matin. 

w v A DEMAIN, de Robert Lermuziaux. 
décédé à l'âge de onze ans et demi, muni! 
des sacrements. 

Atteint du mal de Pott, i l alla l'an der-
irier dwnaruriVr s a guérison à Notre-Dame 
de Lourdes, et U eut le bonheur, pendant 
son séjour, dé faire sa première commu
nion. Aucune amélioration n'étant surve
nue, il désirait ardemment retourner au
près de la Grotte bénie ; maie Dieu, ju
geant ses souffrances assez longues, le 
rappela à lui dans la nuit de jeudi. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Itsus. Marte, loteph (7 ans et 7 guarani). 

aette, Davaine, Delory, Duhled, Dûment, 
Ghesquière, Goniaux, Groussau, Guesde, 
Potié, Plichon, Seydoux, Vandame. 

Absents par congé : Dron, Selle. 
La Chambre a adopté par 298 voix con

tre 261. 
A cet amendement, MM. Leroy, Guis-

lain, Pasqual, Defontaine, Selle, Sey
doux, Davaine, Lemire et Potié proposent 
d'ajouter ce paragraphe : 

« Les départements de la Seine et du 
Nord sont sectionnés, conformément au 
tableau annexé à la présente loi. » 

La Chambre sera appelée à voter sur 
cet amendement à la prochaine séance. 

COMMISSION DEPARTEMENTALE 

La Commission départementale se réu
nira mercredi 3 juillet, à deux heures et 
demie de l'après-midi. 

JUGE DE PAIX 
M, Henry, juge de paix à Vitry-en-Ar-

tois, est nommé Juge de paix à Douai 
(canton Ouest). 

AGENT DE CHANGE 

M. Pierre Ltogre est nommé agent de 
change a Lille, en remplacement de M. 
Emite Liagre, démissionnaire. 

HUISSIER 

M. Mouton est nommé huissier à Aves-
nes, en remplacement de M. Bras. 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

Ont été nommés receveurs de bureaux 
composés d e 3* classe e t maintenus en cette 
qualité dans' leur résidence actuelle : M. 
Courtot, receveur de bureau simple de 
Ire classe à Deuain ; M. Knusee, receveur 
de bureau simple dé Ire classe a Caurtry. 

Sont nommés facteurs : Au Gâteau, M. 
Baud'hurn ; à HeUemmes, M. AUavouie ; 
à Rosendael, MM. DelasaUe et Dedryver ; 
à Wauen, M. Dabrouwer. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Pendant la saison balnéaire, du 1er 

juillet au 30 septembre, les chemins de 
fer de l'Etat belge assureront les rela
tions avec Ostenda, Bruges, Biankenber-
ghe et Heyst via Mouscron et Cour-
trai, au moyen de trois trains rapides qui 
seront en correspondance immédiate, à 
Lille ou à Tourcoing, avec les trains ra
pides d e et pour Paris. 

En outre, du 1er juillet au 30 septem
bre, les trains-express 2507, partant de 
Lille à 8 h. 11, et 2516, partant de Mous
cron à 15 h. 3, seront rétablis. 

Pour l'horaire, voir les affiches. 
— La Compagnie du Nord mettra en 

marche, à l'occasion de la Fête natio
nale, un train de plaisir pour Paris, à 
marche rapide et à prix très réduits (2* 
et 3* classes), aller et retour dans la mê
me journée, au départ' des gares suivan
tes : Tourcoing, Roubaix, CroixiWasque-
hal, Lille, Vaienciennes, Raismes, Wal-
lers, Somain, Montigny et Douai. 

Pour l'horaire, consulter les affiches. 
INTERDICTION 

DE REPRESENTATIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Suivant l'exemple donné par les maires 
dé plusieurs grandes villes, notamment ce
lui de Lyon, M. le Maire de Lille va pman-
dre meeseammiant un arrêté interdteanlt 
les représentations onéniatographiques re
produisant des agâssements criminels. 

FILATEURS DE LIN ET D'ETOUPES 
La Fédération internationale des asso

ciations de nlateùrs de l in et d'étoupe, a 
tenu à Cologne, les 18 et 19 juin, son troi
sième congrès. 

Cette association fut fondée à Gand le 
6 octobre 1909. 

Parmi les nlateùrs français, nous avons 
remarqué dans l'assistance : MM. Douât 
Agache, de Pérenchies ; Boittiaux, de 
Lille ; Delemer, de la Société anonyme de 
Pérenchies ; M. Dolez, d'Armentières ; 
A et E. Drieux, de Lille ; Durand, secré
taire du syndicat des ttlateurs de lin, de 
chanvre et d'étoupe de France, de Lille ; 
Heyndricx fils, de Lins ; C. et L. Jean-
son, d'Armentières ; NicoUe, de Lomme ; 
J. et P. Vandenbosch, de Wambrechies ; 
Van de Weghe, de Lille. 

SOCIÉTÉ BELGE D'ANCIENS 
MILITAIRES EN FORMATION 

Anciens officiers, sous-officiers, briga
diers, caporaux et soldats sont instam
ment invités de faire parvenir leurs noms 
et adresse au comité belge, café Elysée 
Courtois, 65, boulevard de la Liberté, à 
Lille. 

Une première réunion aura lieu en 
juillet par convocation. 

ECHOS 
VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Voici comment se sont réj>artis les vo
tes des députes du Nord sur la première 
partie de l'amendement de M. Javal, ainsi 
conçu : 

Chaque département forme une.. . cir
conscription électorale... » 

Ont voté pour : Defontaine, Guisluin, 
Lemire, Le Roy, Pasqual, Vincent. 

Ont voté contre : Bouvier, f'.ochin, Dan-

VOYAGEURS ET EMPLOYES DE LILLE 
L'assemblée générale semestrielle de la 

Société de secours mutuels des employés 
de Lille et du Nord de la France aura lieu 
le dimanche 30 juin, à 4 heures précises 
au siège social, 116, rue de l'Hôpital-Mi
litaire, Lille. Entrée interdite aux person
nes étrangères à la société. 

*- AUTOMOBILISME 

Avla de rechargement de routes. — 
L'Automoiiiie-Club du Nord porte à la oon-
iiaJssance de ses adhérents que les opéra
tions de cylindrage s'effectueront : 

Sur le chemin die grande communication 
n» 7, entre le Calvaire de Vernnghem et 
le fort du Vert-Galant, du 26 au 29 juta ; 

Sur le chemin de grande communication 
M 36 (gravier de Lieisellies), entre Quesnoy 
et le Petit-Perle, du 29 juin au 2 juillet : 

Sur le chemin d'intérêt commun n" 108 
(gravier de Warneton), du 1er juillet au 
4 i n d u s ;'; 

Sur le dhemin de grandie commiunication 
n° 14, à Deûlémont, entre la route dépar
tementale et le gravier de Quesnoy à War
neton, du 3 au 9 juillet. 

Les cyhndrages se continueront ensuite 
dan» le service d'Armentières. 

-«wvvvv-: - : -*/w*%v— 

Les élections contestées 
DEVANT LE 

CONSEIL DE PRÉFECTURE 
Le Conseil de préfecture, présidé par M. 

Grand, a examiné hier une âernière série d'é
lections contestées : 

TOURCOING 
Contre les élections uo Tourcoing, des pro

testations ont été élevées par MM. Chaniret, 
Cahou££e, le docteur V&aneutvhle, d'une part; 
MM. Loridan et consorts, d'autre part. 

La première protestation est basée sur le 
fait que les bulletins non contestés n'ont pas 
<>ié brûlés comme la loi l'exige. 

L'affaire est mise en délibéré. 
MM. Loridan et consorts demandent l'annu

lation ue réfection des citoyens Pierpont, 
Baillez, Castel, Defio, Dostonubes, Flament, 
Robert, Rompteau, rievers, Volt-Catteaiu, et 
de celle de M. Martin. 

Ils disent notamment que les socialistes ont 
formé, malgré les protestations de radicaux, 
une liste proportionnaiiste et qu'ils ont pro
fité des diffamations émanant de candidats 
dé la liste ûe R. P. 

M. Martin soutient qu'il a pu valablement 
composer une liste de R. P. 

M. AUain, commissaire du gouvernement, 
conclut â l'annulation de l'élection des dix 
socialistes, estimant que les électeurs ont été 
induits en erreur. 

En délibéré. 

•*• 
Sont mises en délibéré les affaires relatives 

aux élections de Saiat-Aybert et de St-Eenin. 
Marvlll*. — MM. Delassus, Secq et Wamber-

gue protestent contre les élections du pre
mier tour ; MM. Orphée VariscoUe et con
sorts contre les élections du second tour. 

On se souvient qu'à Merviile, le 5 mai, le 
dépouillement ne put s'effectuer immédiate
ment à cause d'une scène <ie tumulte qui se 
produisit dans la salie. Il fallut mettre l'urne 
eu otiif i* dans un local très particulier, dont 
la porte d'entrée fut gardée par un gendarme 
et je garde-Ghampétie. mais dont le vasistas 
d aeraÏTôn demeura ouvert. 

Lorsquon reprit le dépouillement, on cons
tata qu'un paquet de 50 bulletins de la liste 
Variscotte était irrégulièrement paraphé et 
des doutes s'élevèrent qui motivèrent la pro
testation. 

M* Parmentier demande donc l'annulation 
de l'élection des 11 candidats élus au pre
mier tour. 

L'avocat de MM. VariscoUe et consorts de
mande l'annulation des élections du second 
taur. Les protestataires prétendent que les 
élections du second tour ont été viciées par 
les calomnies répandues entre les deux tours. 

On ne s'étonnera pas que M. Allam, sans 
preuves d'aucune sorte et pour le sewl fait du 
prince ait réclamé la valicîation des élections 
du premier tour et l'annulation de celles du 
second- tour parce que les premières ont été 
favorables aux radicaux, les secondes aux 
libéraux. 

En délibéré. 
Salat-Saulve. — Au nom du maire de St-

Saulve, Me Bataille demande l'annulation de 
l'élection d'un conseiller inscrit sur les listes 
d'assistance. 

Faurnaa-en-Wappet. — C'est l'habituel con
cert de ragots que viennent faire devant le 
Conseil de Préfecture les adversaires de M. 
le comte d'Hespel, M. Savaete en tête. 

Ils viennent prétendre que le bureau a été 
constitué illégalement, que des faits de pres
sion et de corruption se sont produits.^qu'U 
n'y a pas de concordance entre la liste des 
émargements et le nombre de bulletins trou
vés dans l'ume, que des électeurs ont voté 
qui ne le pouvaient pas, que des bulletins 
contestés n'ont pas été annexés au procès-
verbal. 

A tout cela M" Boyer-Chammard n a au

cune peine à répondre ; il réduit à néant ces 
allégations l'une après l'autre en en donnant 
les explications, les plus claires, ce qui pa
rait gêner singulièrement et le secrétaire-gé
néral AUain et M. Savaete lui-même. 

Le Secrétaire-général veut essayer de con
fondre M. d'Hespel à propos d'une carte en
voyée au premier de 1 an ; mais M. d'Hespel 
ne se laisse pas démonter et ajoute ses ob
servations très précises à celles de M. Boyer-
Chammard. 

Le Secrétaire-général n'en persiste pas 
moins à demander l'annulation des élections 
de Fournée. 

En délibéré. 
LES ARRÊTES 

Le Conseil a rendu à la fin de l'audience 
les arrêtés suivants : 

Raxpoede. — M. Masselis est inscrit parmi 
les élus. Les autres observations sont rejetèes. 

Ronoiiin. — MM. Philippe Moreel et De-
hi.eu Paul, sont proclamés conseillers muni
cipaux. 

Sailly laz-Lannoy. — Protestations rejetées. 
Roubaix. — Protestations rejetées. 
Sars-Fateriei. — Protestations rejetées. 
Thun-Salnt-Amand. — M. Eugène Broquet 

est proclamé maire, au lieu et place de M. 
Henri Verrier, dont l'élection est annulée. 

La protestation contre l'élection de l'ad
joint est rejetée. 

Saivigny. — L'élection de M. Léon Deltay 
est annulée. 

Bâchant — Protestation restée. 
Fanaln. — Protestation rejetée. -w»vw : - : - w w w • 

Un navire-fcohj Dunkerp 
Le « Duguay-Trouin », navire-école de la 

marine de guerre, est entré vendredi au 
port de Dunkerque. Il est amarré au 
mêle II. 

Vendredi, les élèves ont été autorisés & 
débarquer ; ils se sont promenés, par 
groupes, e n ville et sur la plage. 

- * V W H M -

De Châlons à Douai 
EN AEROPLANE 

Vendredi, à cinq heucee et demie du 
matin, arrivait à l'aérodrome de la 
BrayeUe le sergent VandeUe, qui pilotait 
un biplan type Farman, mais construit 
par les sapeurs mécanicien© du centre de 
Chalons. Le sergent Vandelle, qui était 
parti à trois heures et demie de Mourme-
fon, a donc mis deux heures pour couvrir 
les 175 kilomètres qui séparent ces deux 
aérodromes. Il accomplissait la deuxième 
épreuve du brevet militaire. 

-WVK>-VV\ 

Electrocuté à BlanoMisseron 
Un électricien, marié et père de trois 

enfants en bas-âge, travaillant à la répa
ration d'Une ligne électrique aux Etablis
sements Piérard, a été électrocuté ven
dredi vers quatre heures d u soir. Son état 
est désespéré. 

—'WV-O-VIV 

L'INCENDIE 

Saint-André 
A LILLE 

Nour donnons cl-
contre la photogra
phie de la fabrique 
de chicorée De-
thandt, de St-André, 
où uri incendie s'est 
déclaré jeudi soir. 

La toiture seule
ment du magasin a 
été en partie dé
truite ; la machine
rie n'a nullement eu 
à souffrir du feu et 
il n'y a pas lieu 
pour le personnel au 
moindre chômage. 

L'ATTENTAT OEWATTRELOS 
EMOUVANTE CONFRONTATION 

™ M. Houerx a interrogé vendredi, après-
midi cinq personnes, qui lui ont fait des 
déclarations diverses concernant Henri 
François, l'un des deux individus soup
çonnés d avoir étranglé la petite Artémise 
Wachenx. 

Disons-la tout de suite» au cours de ces 
interrogatoires aucune charge nouvelle n'a 
été relevée contre le prasonniier, qui s'est 
d'aillieurs défendu avec une belle énergie. 

M. Charles François, le frère du détenu, 
e t la sœur de oe dernier ont déclaré au 
juge d'Instruction qu'ils se refusaient à 
croire que leur frère fût coupante. C'est, 
ont-ils dit, un vagabond, mais ce ne sau
rait être un criminel. 

Mme François a raconté que dans la 
soirée du 9 juin son frère se présenta chez 
elle, à Wattrelos. Voyant que son veston 
de lustrine noire était déchiré, elle lad 
conseilla d'en revêtir un autre. Cette fem
me a aussi affirmé que jamais son frSre 
n'avait porté d'espadrilles. 

M. Charles François a fait part dé l'éton-
nament que son frère éprouva lorsque, sa
medi- dernier, i l mi apprit que la ponce l e 
recherchait. Il le conduisit lui-même dans 
un poste de pottee à Roubaix et lui dit de 
ae mettre è. la disposition de la justice. 

M. Bousin, cabaréUer, et M. Leiau, chif
fonnier, rue Lacroix, à Roubaix, ont don
né les meigileurs renseignements s u r l'in
culpé. Celui-ci prit une consommation 
chez M. Bousin le jour du crime «t ne pa
rut pas au cabaretier avoir d'allures étran
ges. C'est chez'M. Leleu que François tra
vailla vendredi dernier, la veiHe de son 
arrestation ; il y gagna vingt-deux sous. 
Le chiffonnier n'a rien remarqué d'anor
mal dans l'attitude de son ouvrier d'occa
sion. 

Mite Léontifne Marais, 18 ans, habitant 
rue LavQisier, 30, à Roubaix, est cette 
jeune fille qui, le dimanche 9 juin, con
versa quelques Instants, vers neuf heurtas 
et demie, avec François, sur la route qui! 
mène de régl ise Saint-Vincent de Paul au 
Sapin-Vert. 

Elle connaissait cet homme, qui lui 
adressa te premier la parole et ne parut 
nullement gêné. Elle remarqua que son in
terlocuteur portait i m e veste dé histriné 
noire, mais ne peut dire s'il était chaussé 
d'espadrilles. 

M n e Waaheux, toute vêtue-de deuil, fut 
à son tour introduite dans lie cabinet du 
juge. 

Elle conta qnrttle ne connaissait 'pas 
Henri François, mais se souvenait vague
ment de l'avoir ajpereu te jour dot crime. 

b o u t * ! 

l ie < 
eiiT Tous les témoins furent sucoessivemefit 

confrontés avec Henri François, à qtii « n 
fit part cte leurs d« positions. 

La confrontation o> l'incniipé avec Mme 
Wacheux fut particulièrement émouvante. 
Devant la pauvre mère en larmes te jutne 
supplia le prisonreter die dire la vérité. Et 
avec une faroucïie énergie, en frapnaivt dii 
prù.np sur la tal>te du Greffier, François 
répondit : « Je suis innocent, je suis un 
hon,nète garçon, je n'ai jamais fait d£ mal 
à personne ». 

F* l/- taal se poursuivit r^jndanft un lnn<> 

quart d'heure entre la (EHtiaaf A 
culpé. L'énergie de ce dern*er ne 
mentit pas ; i l continua jusqu'au ' 
protester dé son muoeence. 

Au cours de cette confrontation Fkaavj 
cote déclara que sa veste dé lustrine npJrw 
avait été déchirée bien avant te 9 juin ; flp 
a de nouweau affirmé qu'il ne s'était pas 
assis dans le sentier des Prairies, contrai -
rement à 1" affirmation de trois temams, | 
L'affirmation de ces témoins est la enanjé-
la pèus forte, la seule pour ainsi dfan» qoa" 
-existe contre Henri François ; c'est pous* 
e n préciser définitivement la valeur ooav 
M. Houeix confrontera une seconde aoS» 
ces personnes avec rinoulpé. 

Ajoutons que Henri François, qui Jus-i 
qu'ici s'y était refusé, consentira, probaH 
btement sur l'instance de sa famille, à* 
prendre un avocat. 
m W W M C H W W » <—K 

Sucrez vos Fraise* 

S U C R E ^ B E G H I I f l 
Sucre à Fruits en boues de 1 kilo et d» 80» ml 
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LEJ^EU 
A l'usine Kuhlmann 

A LA MADELEINE 

50.000 tr.de dégâts 
Vendredi- après-midi, un incendie sem-i 

blabte à celui qui s e produisit, 1* 8 juin, 
dernier, à l'usine Kuhlmann, 4 Loos, s'est 
déclaré dans l'usine de même nom cituét M 
Saint-André. 

Cet établissement, qui occupe une super
ficie de 1.500 maires carrés, contient cinq 
vastes bâtiments où Ton fabrique de l'a
cide sujfurinue. Tous ont & inau près l e 
même forme pittoresque Ils cctnprénnanL 
au rez-de-chaussée des fours où sont coaof-
fées des pierres spéciales, des chambres dé-
plomb, tes tours de Glower et de Gay-
Lussac, où l'acide s e condense et s'épure» 
en traversant des couches superposées dé» 
braques, de coke et de silex. 

Ces tours, construites en briques réfrao-
tai<res, revêtues dé plomb, sont entourée» 
d'un échafaudage en bois surmonté de-
deux cabines où se tiennent tes ouvrier» 
qui font fonctionner tes pompes. 

Vers deux heures et demie, te surveaUan*' 
Blondtel se trouvait dans l'une de cas ca
bines, quand soudain A aperçût une fiam« 
me. 11 se précipita au dehors, cria au feu 
et descendit en toute hâte par T escalier ex 
térieur, dit escalier de secours. 

Aussitôt prévenu, M. Gavelle, chef de la
boratoire, <couTut au téléphone et appela, 
les pompiers dé l'usine de Loos, de Lille. 

Quand H revint, déjà toute la tour GJto-
wer était en feu, et un large panache d u 
lourde fumée s'étalait, poussé par la brisa,' 
vers Maraq-en-iBainaeuL 

Sous lu direction de <M. Grande*, danacv 
tour technique, et de M. Maire, directeur-
de l'usine, la pompe a vapeur de l'étapes-
sèment, rangée prés d u canal, fut rapide-j 
ment mise sous pression, et bientôt deuri 
lances déversèrent tours jet* d"eau sur l»i 
brasier. 

Vingt-cinq tninntw» plus tard arrivaient, I 
au galop de tours chevaux trempés cto« 
sueur, tes pompes À vapeur de m caserne 
Malus, de Lille, de l'usine Kuhlmann, det 

! Loos. Puis venaient La moto-pompe de La. 
Madeleine, la pompe à bras de la garet 
voisine, celte de Maroq. 

A ce moment tes flammes faisaient rage-
et menaçaient dTatteindre la base de» 
tours, ce qui eût provoqué- leur effondre
m e n t Déjà des poutres tombaient 

Mais l'incendie fut vjgoutpeusanent atta
qué. Sous la direction du commandant 
Boivin et du capitaine Crombet, trois tan
ces au jet puissant furent disposées au' 
pied même des tours ; d'autres furent ame
nées jusque sur te toit de ta chambre du, 
four, où Ton enleva, quelques pannes pour 
permettre aux pompiers da trouver un 
point d'appui. 

Peu à peu, sous l'action de l'eau, les 
flammes s'éteignirent, ce pendant que ta. 
fumée, elle, ani contraire, tour à tour 
blanche ou jaune, celle produite par i'aoida. 
nitrique, ae développait et répandait sas 
énormes "volutes dans l'espace. 

Vers trois heures et demie tout danger 
était écarté. On continua cependant, du
rant quelques heures encore, à arroser? 
aibandammeni te foyer de rmoendte. 

On estime que te chiffre des dégâte at
teindra 50.000 francs environ. 

Sur les lieux nous avons remarqué ta" 
présence de M. Stahl. dineoteur général 
de l'usine KuMmann, M. Crépv-Saiut-i 
Léger, conseiller général, adjoint a u mainei 
de Lille, Pierre Sc&lbert, conaerUer cTar-j 
roivdisstYiyent, MM. tes abbés Dabionde,, 
curé de Saint-Vital, Delos, vicaire. MM.| 
Bertrand et Douez, commissaires de police. 

Le service d'ardre était fait par tas gar
des de La Madeleine, de Marorr. dé Saint 
André et des gendarmes. 

Rue du Fautourg-de-Rwto 

Vendredi- après-midi, vers deux haurasv 
Mme Potez, Aamme de M. Potez, profasseon 
à l'Université de l'Etat habitant a u n* UQ 
d e la rue du Fauoonrg-de-Roubaiac, faisait, 
brûler du papier d'Arménie dans use, 
cbambre à coucher située au premier! 
étage. 

Elle alla faire la même opération »u ; 
cond. Lorsqu'elle redescendit, vingt mi-j 
itutes plus tard, elle s'aperçut, non 
effroi, que toute la chambre du 
était en, feu. 

Mme Potez a/ppete. aussitôt au secours! 
et un passant alla prévenir M. Letou, lieuJ 
temaint de pompiers-, qui habite dans le* 
quartier. 

Les pompiers d» ta, caserne Matas, dui 
poste de la rue du Faubourfr-de-Roubaix, t 
arrivèrent rapidement et attaquèrent ri-j 
goureueemenit KincendBe, qui ne tarda pasi 
à être éteint. \ 

Les dégât» sont assez importants : ita-

Cour* (t*'s TIarches à terme en laines, colons ci laiVs, ("lu *28 juin •tM*! 
RouJiaii îtarca)»! T.l. 

MOIS 

lJuin. , . . . » • • 
Juillet 
Août 
Septembre. • 
Octobre 
Novembre. . 
Décembre. . 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 

Tendance 
Ventes 

COTE 1 COTE \ COTÉ 1 
n h . 3o i h . 3 i 

5 8 0 
â W 
& vO 
5 8 i 
0 77 1/2 
5 77 ipi 
5 7 5 
5 7'. 
i> 70 
5 70 
H 70 

_ 
5 * i i r 2 | 5 8 J l r 2 
5 8 i l / ï | 5 82 1/2 
i. 80 -

5 80 
i 771 /2 5 771/2 
5 77 1/21,5 771/2 

« 1 — — j — 
— 1 — 

5 721/215 7 2 1 / 2 

OFFRES 

achet. 

5 8(» 
5 8 0 
5 no 
5 80 

— 0 75 
— 
— — 
— 
" 

veno. 

— 
5 821/2 

-5 821/2 
5 8 ) 
5 771/2 
:. 77 1/2 
5 7!ï 
5 72 1/2 

— 5 72 1/2 

Jtivirs T. l . 

pTèTéd 

C O T E 
de n h. 3-) 

jour 

5 75 
5 75 

5 75 
5 ï5 
5 75 , 
5 7.'5 l"5 725 
5 7o 1 5 70 

65.000 k . 

5 70 
6 W J 
5 6:, 
5 0', 
6 0", 

15 70 
5 (.75 
5 65 
5 o5 
5 6 î 

soir 

5 7 . 
5 75 
t, 72Î 
5 725 
5 7.) 
5 70 
5 675 
5 63 
5 65 

La Haïra 
Liines Mérinos 
COTE 4 h. 45̂  

p~récédi~jôur~ 

0 625 o 615 5 625 

12000J 
Ctlme 
551000 

m 
m 
l f ,9 50 
170 M 
1 /1 50 
i;--' 
172 
17T1 
17i 50 
17 i M 

l 'W 
168 
169 50 16J 50 

170 50170 50 
171 30171 50 
172 1172 
172 172 
17il 173 
174 50 175 
174 50 175 

174 50| l7i 501175 
17i 50 174 50J175 

Soutenue 
25 125 

saw Orliant Naw-Yari 

COTONS 

précéd 

12 16 
12 16 
12 
11 80 
11 64 
11 63 
I l '« 
î t n 
I l 76 

zz 

jour 

12 20 
li 25 
U 06 
U 86 
I l lit 
11 65 
11 00 
11 71 
11 74 
— — 

| " 

COTONS 

précéd jour 

I l 10 
I l 16 
I l 2., 
11 33 
11 44 
11 M 
11 53 
11 1K 
I l 7,0 
I l 58 
I l Oi 

11 15 
11 ta 
11 26 
U'3i 
11 41 
Il 4S 
11 i.i 
Il 48 
Il 52 
Il 53 
11 60 
Il 64 

•iw-fem LiVcRr'OOL 
OfcRNIERS T 

CAFÉS 

précéd 

13 69 
13 69 
13 HO 
n 91 
13 96 
l i 0« 
l i 08 
l i la 
14 07 
l i 15 
11 16 
l i 17 

jour 

13 60 
13 61 
13 70 
13 81 
13 8^ 
13 9» 
14 0) 
14 02 
13 95 
14 09 
14 0 » 
14 10 

MOIS 

Courant . . . . 
Juin-Juillet. 
Juillet-Août 
Aoùt-Sept.. 
SepL-Oct.. . 
Oci . -Nov. . . 
Nov . -Déc . . . 
Mc-Jdr. 111) 
Janv. -Fév. . 
Fôv.-Mars.. 
Mars-Avril. 
Avril-Mai... 
Mai-Juin . . . 

So 
Disp. 8.000 

1 COTONS 
Icours/Jeclôt. 
;Précéd, 

6 41J5 
C 40 
6 lit 
6 38 
8 a<i5 
6 3 5 5 
6 20 
6 22 
6 Z2, 
d 22 5 
6 2:1,-
6 24,5 

— 

jour 

6 42,5 
C 3Ô.5 
<i 38,5 
6 37,5 
6 31 
8 24,5 
8 21,ô 
6 20.& 
0 20, o 
6 a 
«1 21,5 
6 2;J 

— 
menue 
b Imp. 00.000 

iSrss: - **»* - •—***«f 
uou préed l « av. t»«v. 

* ^ e t 11,19 1 U 9 1LÎ8 

1L44 11,45 11,44 
1L5* 1L53 1L54 
11^8 11,58 11,59 

Octobre 
Oécemhre 
Mai „ 

Rouhalx-Toureelna. — LAINES. — 
traitées à la WJTIe : 

A ¥2Pï- r5 °°° *- à 5-œ \-lv1Uet- - »••» — 
t££ï *• A o û t ' - 10 000 .k. a 5,80, S e p t e m b r e . — 
10X100 k. à 5^2 i , id. - 5.000 k. à 5,80, N o v e m s 
^ ^ T 5 ° ° ° k- a S-77 i- Décembre. — 5.«û0kJ 
^ ^ ? ° ' w - — 5 0 » ° k a S-77 J. Janvier. - 3 
5000 k. à 5,72 i, Mai. • « " « • . 

Total : 56409 k. 
f0^"^ 6 , 0 0 0 k ' a 6- ' 7 *• •Décembre. — fijMa-k. < à 5,77 ), Janvier. | 

Total : lOJQaVĴ  j 
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